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le retour en grâce de Saad Hariri à Beyrouth
Lepremier ministre libanais a suspendu sa démission annoncée lors de son séjour en Arabie saoudite

BEYROUTH - correspondant Ce demi-tour est une semi-sur- nuel Macron pour calmer le jeu, doucement dans la région qui peut
prise. Dans l'interview qu'il avait notamment des contacts avec le permettre un repositionnement
donnée à la télévision libanaise le chef d'Etat égyptien, proche de des uns et des autres. Ilfaut proji-
12novembre, depuis sa villa de Riyad. /(Les Saoudiens se sont re- ter de ce moment. »
Riyad, le chef du Courant du futur, trouvés isolésdans leur tentative de Dans la foule massée sur le par-

déstabilisation du Liban.C'estpour vis de la Maison du centre, der-
cela qu'ils cherchent une porte de rière les vivats et les selfies de cir-
sortie », assure Walid Charara. constance, l'humeur est nette-
Selon des sources convergen- ment plus maussade. Parce qu'ils

tes, le chef d'Etat et son premier ne veulent pas relâcher la pres-
sion sur le Hezbollah, ou parce
qu'ils ne croient pas en la possibi-
lité d'un compromis, les militants
de base, tout comme les cadres du
Courant du futur, insistent sur le
fait que leur leader /(n'a pas
changé d'avis». Dans leur esprit,
sa démission est davantage re-
portée que suspendue.

/(Le Hezbollah n'a jamais ho-
noré les accords de coalition, pré-
tend Mouïn Merhebi, député du
Akkar, un bastion sunnite à la
pointe nord du Liban. Pour le

contraindre, ilfaudrait des garan-
ties internationales. Mais je n'y
crois pas. L'Iran a un plan pour la
région. Il ne va pas se retenir de le
mettre en œuvre pour les beaux
yeux du Liban. »
L'autre inconnue de la période

qui s'annonce est la propension
de l~rabie saoudite à jouer le jeu
du dialogue prôné par le duo
Aoun-Hariri. Nul ne sait, pour
l'instant, si le premier ministre a
coordonné son changement de
pied avec Riyad. /(C'est possible
que les Saoudiens aient été cho-
qués et qu'ils cherchent à se ven-
ger, soupire Mohamed Al-Herez,
un ingénieur chiite de Tripoli,
qui a profité du congé des célé-
brations de l'indépendance pour
venir à Beyrouth manifester sa
solidarité avec Saad Hariri. Mal-
heureusement, le Liban est un
théâtre, un grand théâtre de ma-

[l'acronyme arabe de l'El] estjini, rionnettes.».
un climat defin de guerre s'installe BENJAMIN BARTHE

c oup de théâtre dans la
crise politique liba-
naise: mercredi 22no-
vembre, de retour au

pays du Cèdre après une absence
de deux semaines et demie, pas-
sées pour l'essentiel en Arabie
saoudite, le premier ministre,
Saad Hariri, a suspendu sa démis-
sion, qu'il avait auparavant an-
noncée avec fracas, le 4 novembre
depuis Riyad. Ce revirement, qui
survient le jour de l'indépen-
dance du Liban, a été salué par la
plus grande partie de la classe po-
litique libanaise, persuadée que la
décision initiale du chef du gou-
vernement lui avait été dictée par
les dirigeants saoudiens et que
ceux-ci le retenaient dans le
royaume contre son gré.
Sorti de ce pays samedi 18no-

vembre grâce à une intervention
du président français, Emmanuel
Macron, M.Hariri a passé trois
jours en famille à Paris, avant de
se rendre mardi au Caire, où il a
rencontré le président égyptien,
Abdel Fattah Al-Sissi,puis de rega-
gner Beyrouth dans la soirée. Le
premier ministre entend profiter
de l'immense émotion suscitée
par son rocambolesque séjour
saoudien pour négocier un nou-
vel accord de gouvernement avec
le parti auquel il avait imputé sa
démission: le mouvement chiite
Hezbollah, relais des ambitions
iraniennes au Proche-Orient.
C'est en fin de matinée, après

avoir assisté aux cérémonies de
célébration de l'indépendance du
Liban, que Saad Hariri a annoncé
sa volte-face. Il a affirmé avoir ac-
cepté de geler sa démission à la
demande du président, Michel
Aoun, alors qu'il s'apprêtait à la
lui remettre, pour donner une
chance au dialogue.

une formation à dominante sun-
nite, avait suggéré qu'il pourrait
revenir sur sa décision si le Hez-
bollah se conformait au principe
de « distanciation» adopté par la
coalition gouvernementale. C'est-
à-dire de non-ingérence dans les
conflits de la région.
Lemouvement libanais combat

aux côtés des forces progouver-
nementales syriennes et a con-
seillé les milices chiites irakien-
nes dans la lutte contre l'organisa-
tion Etat islamique (El), au grand
dam de l~rabie saoudite, qui voit
dans ces interventions la marque
de l'expansionnisme de son rival
iranien. En outre, le royaume ac-
cuse la formation libanaise de
soutenir les milices houthistes du
Yémen, responsables d'un tir de
missiles balistiques contre Riyad
au début du mois.
Or lundi, dans sa dernière allo-

cution télévisée en date, le chef
du Hezbollah, Hassan Nasrallah,
s'est dit ouvert au dialogue. Il a
ainsi récusé toute implication au
Yémen et annoncé que ses trou-
pes quitteraient la Syrie et l'Irak
le jour où les autorités de Damas
et de Bagdad déclareraient vic-
toire. /(Ce peut être interprété
comme un signal envoyé à Saad
Hariri », observe Walid Charara,
membre du centre de recherches
du Hezbollah.

«Les Saoudiens isolés»
Lamobilisation internationale en
sa faveur, en particulier celle de la
France, a sûrement joué dans le
coup de frein donné par le premier
ministre. Dans l'entourage du pré-
sident Aoun, on se félicite des dé-
marches entreprises par Emma-

ministre se seraient donné un
délai d'une quinzaine de jours
pour mener des consultations
tous azimuts, à l'échelle locale et
internationale. L'objectif tacite
du chef du camp sunnite liba-
nais est d'aboutir à une redéfini-
tion du pacte gouvernemental,
dans le but de limiter la marge
d'autonomie du Hezbollah,
force dominante jusque-là dans
la coalition.

/(J'aspireà un véritable partena-
riat avec toutes les forces politi-
ques en vue de mettre les intérêts
du Liban au-dessus de tout
autre », a déclaré M. Hariri, en fin
de matinée, à la sortie du palais
présidentiel de Baabda. /(Le Li-
ban d'abord », a-t-il renchéri dans
l'après-midi, devant des centai-
nes de ses partisans, venus l'ac-
clamer à la Maison du centre, son
domicile beyrouthin. Une ma-
nière de dénoncer le parti pris
pro-iranien du Hezbollah. /(Je

resterai avec vous et nous conti-
nuerons à être une ligne de dé-
fense du Liban, de sa stabilité et de
son arabité », a-t-il ajouté avant
d'entonner l'hymne national.
Selon Fadia Kiwan, professeure

de sciences politiques à l'univer-
sité Saint-Joseph, la conjoncture
géopolitique actuelle pourrait fa-
ciliter de telles négociations. /(Le
conflit syrien se termine, Daech
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